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dont -le p'ik âât ét4 la*' fdi désa l rgýtiàôis .'et fÉeùt-9tre d' ui
peuple eùtïet."

ÂLLOCU'IOIN. DE LÉON MILI

Les évènenkints doïit nous vQenonà de ýtracer le récit firent
l'objet d'une allocution solennelle, prononcée pîir Léon XIII le
90 a;oÛt 188ô àôvan t le Sacté-ÇColle Il'y condâaînn'ait la l6i de
IM7, protestàit contre le ra«ppel ~ alégâtion et le ren 'ioi d\i
nonce, au noni de la dignité du Siège apostolique et de son droit
inaliénable d'envoyer ses représentants dans tous les pàys du
mnde. Il 'repoussait les injures dont le Saiixt-Siègyè avait.été
l'objet à propos dles évènements qui venaient de se pasiser. Il
louait hautement le zèle des évêques et les inagnifiques exemples
de générosité, donnés par les catholiques bea]ges, (lui " reconnais-
sanit combien était grand le danger donùt cette loi meaatlà
religion, résolurent de défendre à, tout prix la foi (le leurs
ancêtres; et ils le firent de telle façon que la grandeur de leurs
travaux et de'leurs largesses remplit d'admiration tous ceux
auquels la renommée en parvint. " Le Saint-Père constaait
enfin que " les ýdèles de Belgique, pleins de douleur pour le dé-
part -du nonce, avaient saisi l'occasion qui se présentait pour
donner des preuves (le leur attachcinent de plus en plus grand
au Siège apostolique, voulant ainsi, autant qu'il était en eux,
compenser le souci et le chagrrin deés injures que le Vicaire de
Jésus-Christ a souffertes. - Et à ce propos, ajoutait-il, il Nous.
est très agréable de rappeler le grand éloge que fit des Belgres,'
en Notre présence, le Pape Grégoire XVI. Lorsqu'il daigna
Nous désiguner pour la légationi pontificale dans leur pays, il
nous parla de cette nation dans les termes les plus flatteurs,.
l'appelant une forte racte dont la fidélité et l'amour envers
le Siègre apostolique et env'ers ses propres souverains ,,'étitent
mnaintenus longruemnent à travers bien des vicissitudes. Ces vertus
ties Bel ges, attestées par les monuments des âg es antériuurs, Nous
avons pu les constater pendant q1ue nous occeupions cette
nonciature. Le très doux souvenir que Nous avonsi conservé
dles personnes, des temps ut des chioses d'alors a entretenu N'1otre

bieneillnceparticulière à leur égard. N.ous espérons donc

dles Belgés'*quý'is n'abandonneront, jamais l'amnour et le. service
deiElise, et que, constant-, dans la foï catholique et pleins de

sollicitiide pôut l'ffc&àtion èhrétienne de lJ jnesse, ils se.
aionirerorit tbujours dig& 'e?~sprs et dê'le'r a.'cê'ires.«">


